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l.  En.  ex~cution. du mandat  que  le Conseil de. Ministres  a  donn~ 
le 30  octobre 196?  au groupe  d~  trava~l ''Politique  de  la Recherche 
scientifique et technique",  le groupe  sp~cialis~ "Oc'èanographie"  a 
.  ·\·  . 
~·t~  charg~ d ·~tU:dier. les  possibillt~s  .d'une·  coop~ration eürop~enne 
,. 
plus  ~troite dans  ce  domaine. 
Au  d~but de 1'  ann~e ·1968,  le groupe  "Oo~anog:raphie"a tenu 
plusieure·r'éunions  qui"  ont  abouti  au projet  de  rapport  du·26.1.1968. 
En  vertu de  la r~solution du Conseil de  Ministres  du  10  d~cembre 1968, 
le groupe  sp~cialis~ a  poursuivi ses travaux au dSbut  de  l'ann~e 1969. 
A la suite d'un  ~change de  vues  en~r.·  ..  ~-~ <;>rientation.  à  donner  à :s?s 
travaux  ult~rieurs,  le groupe  a  consti.tu~ deux  sous-groupes  ch&r-
g~s de  pr~sent.er des proposit.iona  d~taillâes dans les d9maines  sui-
vants; 
lutte contre la pollution d.es  mf!rs  ; 
- r~alisation d'un  r~seau·oc~~ographique de  mesure  pour les eaux 
europ~ennes. 
2.  Le  pr~sent rapport  fait  le pôint  de  l'~tat: des  travaux à  la 
mi-f~vrier 1969•  Pans  une  première partie,  le rapport  expose  la situa• 
ti  on  g~n'érale  da:ns  le·· domaine  de l'  oc~anog~aphie et. en tire  d~s con-
clusions en  ce  qui  conèerne  les. p·ossibilit'és d'une  co·opêr~tion.  La 
seconde  p~tie  · c·ontient  une  s~r.ie. de  premières .propo1;3itions  qui 
avaient  ~-t~  s~lectionnées parmi :les  thèmes  mentionn~s dans  le projet 
de  rapport  du 26  janvier 1968,: d·' une. part,  parce  qu.' elles  ~ta~.ent 
consid~r~es par  ~~  grou.p.e. sp(3ciali.s~  com:oe  particuJ..ièrement  urgentes 
'  •  :  •  1  •  •  • ..  ~  •  •  1 :  :· ,  •  ...  •  )  ••  ~'("  •  '  • 
et,  d 'au~re part.,  p~r.ce. qu'il semblait  possib~e de  leç;  transformer  .  . 
en pro.jets  suff~sammen_~ conc.rets .dans  les. ~élaia dont  on  disposait. 
·Etant  donn~  .. l'am.p1eur et  la·multiplicit~.<fes pr9blèmes  oc~ano­
~rapP.ique·s·,' on  ne  peut.,·s 'at·t.en.dre ·que::·.-le, gro.~pe  sp~ciali.~~  pr~E)ente 
.-ici· un': rapport· exhaustif  Sl.l.r1  tout~s·  ~es pos.sib.iJ.4.t·~S: d~  .CPOp~rat~on 
europ~cnne dans  ce  domaine.  Le  prôsent  document  doit  plut~t  ~tre 
considér~ comme  un premier rapport qu'il est souhaitable  d'~largir '.\.:  .. 
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et de  compl~ter,  ce  qui permettrait  de  tenir compte ·du  d've.loppement 
aujourd'hui  extr3mement  rapide  de  l'oc~anographie. C'est pourquoi le 
groupe  sp~cialist estime  indispensable  de  maintenir  à l'avenir les 
contacts  ~tablis entre les  repr~sentants des Etats membres. 
Il s'est dès maintenant  av5r~ que  des  mesures  de  cooptration dans 
le cadre  de  la Communautt  doivent  ~tre mises  au point  en collaboration 
~troite avec  les organisations internationales  sp5cialis~es dans  le 
domaine  de  l'oc~anographie, ceci afin  d 1 ~viter les doubles  emplois.  Il 
semble  souhaitable,  voire  indispensable,  d'~tendre la plupart des ac-
tions  propos~es à certains pays tiers. 
_PREMIERE  PARTIE  :  PROBLEMES  GENERAUX 
Les nations maritimes prennent  de  plus en plus conscience  du 
fait  que  les  oc~a.ns,_. qui couvrent·71% de  la·sur_face--de:.-la-·--t.erre,  con-
tiennent d'importantes  r~serves alimentaires,  ~nerg~tiques et  min~rales, 
jusqu'ici insuffisamment  explor~es et  exploit~es. 
Les  mèrs  contiennent  des  quantit~s de  m~taux pr~cieux pour la 
technique,  tels que  le cuivre,  le manganèse,  le cobalt,  le nickel et 
le molybdène,  que  l'on peut  ~valuer à plusieurs milliards  de  tonnes. 
On  peut  dès  maintenant  extraire- de  l'eau de  mer,  d'une  mani~re renta 
ble,  du  sodium,  du  magn~sium,  du  chlore  et du  chrome.  En  1966,  les 
Etats-Unis à  eux seuls ont  extrait des  minéraux  dissous  dans  l'eau de 
mer  pour plus de  lOO  millions de  dollars.  La  m~me  ann~e,  les  oc~ans ont 
fourni plus  de  50 millions de  tonnes  de  poisson,  plus  de  100 millions 
de  tonnes de  sel et plus de  250 millions de  tonnes de  p~trole. 
Des  calculs auxquels  on  s'est  livr~ il y  a  quelques  ann~es ont 
montr~ que  le rendement  ~conomio1~ sera plus de  3.à 4  fois  sup~rieur aux 
investissements  n~cessaires pour la recherche  oc~anographique pendant 
une  p~riode de  20  ans~ C'est ce  qui  explique  que  l'océanographie soit 
devenue  l'un des grands  secteurs de  Il.a  r-echerche  de  l'avenir,  qu'aucune 
industrie  importante  ne  peut  aujourd'hui  se permettre  de  n~gliger. 
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.  ~·  •  Cette constatation a  incit~ ·les grands pays  induetrialis'6-s  à  augmenter 
constamment  les.cr~dits  affect~s à la recherche  oc~anographique.  Dans 
.,  ' 
.r  . 
r  certains pays, ·l'  oc~anographie se  place maintenant,  d'après ·1·• importan-
ce  des  cr~dits qui lui sont  consacr~a,  au voisinage  de  la recherche. spa-
tiale et  de  la recherche  nuol~aire.  _ 
En  1969,  les Stats-Unis  d~penseront pour la recherche  octane-
graphique,  rien· que  sur le budget  f€~·ral, plus de  500  millions de 
dollars.  L'Union  Sovi~tique,  qui poursuit depuis  des  ann~eB des recher-
ches.  oc'êanographiques -intensives,  prévoit, ··semb'le-t.;..ïl  deÈ  d~penses du 
m'3me  ordre  de  grandeur.  Certains pays  dé là Comniunaut~  ··mar=1··lent  ~gale­
ment  une  tendance a aqcro!tre les  cr~dits budgétaires  COn.SilGrés  à  ces 
recherche~.  En  France,  il a  ~t& ~tabli en  1968. .-un  programme  d'orienta  ... 
tion de  la rech~rc~e  oc~anograp~ique,  qui prévoit  une  intenaification 
des effort·s.  Des  programmes  analogues sont actuellement  à.  1 '~tude dans 
d'autres pays  de .la Co~munaut~. 
4.  Cètte dernière  circonstance est le signe  que  la situation actuel-
le de  la ~echerche.  oc~·anographiq~e dans la Communaut~ doit Stre consi-
d'érée  comme  ~t~·t· en p.leitie  ~v-ol~ti.on.  En  r~alit~,  1 'oc~anographie se 
~  . 
trouve  à  un tournM.t,  en  ce. sens· qu'~lle est ax1;e,  beaucoup plus qu'ell_e 
._ne  1 'tta;i.t -jusqu'ici,· sur une  exploitation· ~con·oinique des mers.  Lee 
obj~ctifs·"  que  1·' on  cherche  aujourd'hui à  atteindre par uné  pr0motion 
..  · syst~matique et ·intensive  de  la recherche  oc~anographique sont  extr~me­
ment  vari~s  (pr~spéotion de  nouellés· soûrees dé  matières  p~Gmières, 
~tili~at.ion des  r~serves 6nerg,tiques· da ·la· mêr,  utilisation et protec-
tion dea  r~servea .alimentaires dés d.ner.s,  :prôtection de ·la·riavigation et 
_.des  eSte~)·.  Ils, comportent  des  tâéhes .qùi ·.-ne  peuvent·  plua:·~tre accomplies 
par des  m~thod~e.  ·t·ràdi  tionnelles  ;·:  et:  d 'aut~e·s -:qui ··a·uppoaent  uri ·boule-
versement  complet  des méthodes et  l'~volution d'une  technologie  nou-
·!' 
velle  • 
,Les  programmes ,.act.uellement  en  cou~s ou à _;t  ·~tude dans  la 
.  .,  ..  ....  . '  ·. 
Communaut~. sont  fortement  in~lu~ficés .p.ar  .ce:tte  ~vol~t.ion .  .de  la situation. 
.  . ..  '  '  : :  .....  .  ~-.  '  ~  .  "'  ~  .  •·' .  ·,.  -
Il faut  ~oulign~r cependant  que  la nouvel.le  orientation de  la recherche 
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oo,anogra:p!tique  da~s la.. Comp1un~ut~  n~  ~~it .que.  co~~.ncer  ... ou m$me  d9it 
,· '1'  '  ~  '  "  . 
'1 
.:  ', 
;. 
/  1 
'  .~\ 
•. 
''  '  - 4·-
.  ''  -~ .  . :• 
~  l  '' 
,J  r  1 
encore  intervenir- Les  poasibilit~s d'une  coop~ration europ~enne, sur-· 
tout dans les nouveaux  domaines  de  l'exploitation dea ressources de 
la mer,  ne  peuvent par  cons~quent $tre parfaitement  ~valu~es que  dans 
la mesure  où  les programmes  nationaux se  pr~eisent. 
Mais il faut  encore  signaler une  autre  circonstance  qui  a 
particulièrement  influenc~ à  ce .stade les travaux  du  groupe  sp~cialis~. 
C'est  que  toute mise  en chantier des nouveaux  objectifs de  la recherche 
oc~anographique pr~suppose un  ~largissement  syst~matique de  la connais-
sance  g~~&rale que  nous  avons  du  milieu marin  (physique,  chimie,  bio-
logie,  g~ologie et  g~ophysique marines). 
En  r~alit~, 1'  oc~anograp~--se..-:t.r.Q.U.V~--encore__aujourd 'hui  à .un 
stade  relativement  pr~coce de  son  d~veloppement,  où la recherché .de 
base  orient~e vers l'exploitation des  mers  prend  une  place  à part.  En 
d'autres termes,  le développement  de  nouvelles  techniques d'exploita-
tion des  ressources  de  la mer  demande  encore  d'importants travaux pré-
paratoires et l'acquisition de  connaissances précises sur les conditions 
océanographiques  fondamentales,  si l'on veut  ~viter des  catastrophes 
aux  lourdes  cons~quences (p.ex.  l'ex~cution irrationnelle de  forages 
p~troliers sous-marins à  proximit~ des  c~tes}. 
Il y  a  donc  ici. encore  des  t~ches importantes pour  une  coopéra-
tion  europ~enne,  ainsi  que  le prouvent  leà discussions internationales 
actuelles très  anim~es.  Mais  pour les raisons  indiquées,  le  groupe  sp~­
cialis~ a  dtl  renvoyer  à  plus tard les problème.s  sp~cifiques de  1'  exploi-
tation des mers  et  de  la technique  qu'il faudra mettre '.au  point à  cette 
fin.  Il pense  toutefois qu'il faudrait  lui permettre  de·  ne  pas perdre 
ces  questions  de  vue,  afin qu'il puisse,  le moment  venu,  soumettre  des 
propositions  compl~mentaires de  coop~ration  europ~enne. 
Le  groupe  sp~cialis~ tient particulièrement à  souligner les 
circonstances qui mettent  nettement  en  ~vidence la n~cessit~ d'une 
coopération  europ~enne dans le domaine  de  l'océanographie.  Gr~ce à  leur 
exp~rience et à  leurs  possibilit~s techniques,  les pays  de  la Communaut~ 
europ~enne se  trouvent  encore  au  d~part dans  une  situation relativement 
favorable,  qui  devrait leur permettre  de  s'ins~rer assez rapidement 
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dans  l.e·  ;d~veloppement mondial.  Cependant le progrès technologique  a 
pour  cons~quence que  les pays  de  la Communaut~  europ~enne ne  pourront, 
à la longue,  poursuivre  efficacement ·l&s-recherches  oc~anographiques 
que: si les  capacit~s intell.ectue1.les.et  mat~rielle's dont  ils disposent 
sont  utilis~es d'une  manière  rationnelle.  A cet  ~gard des  actions con-
cert~es  -~t  des  programmes  ~~aiis~à sur le plan communautaire  so~t par-
tic~l.i~rement. à  m'3me  d '~viter lés doubles  emplois inutiles et la dis-
pez:sioiJ. ·dss. e.ff.orts  financiers• 
Dins  ce  contextet il est certes important  de  noter qu'en ma-
.  ' 
t'ière  d·' oc~anographie, il existe  d~jà une  coop~ration internationale 
·efficace: et· relativement  ancienne.  On  peut citer parmi  les organisations 
intergcuvernèment.ales  de  caractère  global  : 
la·: Commission  Oè~anographique Intergouvernementale  (IOC)  de  1 'UNESCO, 
- l'Orga~isation Hydrographique  Internationale  (IHO), 
-l'Organisation-des Nations-Unies pour  l'Alimentation et l'Agricul-
t~re  (FAO). 
En  outre,  l'Europe  compte  les organisations  oc~anographiques 
,.  .  1  .  ' 
reg~ona ~s.  c1~~pres : 
-. le  Co~s.eil. International··p<>itr l'Exploitation de  la Mer  '(Tc.T":'·  ..  ~ 
la. Commia~ion Internat'ionale  des· pêch:eries ch  1 'Atla:.:t.1 ~Lle  du 
Nord-Ouest  (IyNAF),  .  . 
le Conseil International pour··l 'Exploration scientifique de  la 
Mêditèr~an~é  (ICSEt~),  ,  .,_  · 
- le  s6U.s:...c~iid.tê ·"Oc~anographieit de  l'OTAN'! 
~. 
.  ,, t.  1' 
Comme  certaine~ de  çes  organisat~ons·travail~ent avec  suc-cès 
dep~i~- des.  ann~es  d~j~,  le.  groupe  sp'é.cialis~. es:t  d '.avis .-que  ia·  coop~­
rati.o~.  en~re  }"e~ pays de  :La  Communautti. e-uropr.enne  dans ·le  doinain6  de 
l'  oc~anographie doit  ~tre  ax~e sur les sujets d'  intêr~t commun·  pour · · 
ces pays et se prStant  à  une  ~tude particuli~rement  ~ffic&ce·. dans  cette 
.  . ..  ·  '  ...  "'  '  .  .  ...  .  '  '  ... 
règ1on.  ~ ·Etl'  ·outre,  de· te'is · e·fforts  r~gio~aux :pe  pourraient  qu~ renforcer, 
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la coop~~âtion  · int~rnati~·haie  ~u: ~ei,n des. organisatio';ls  pr~c-~t~.~s-;. à·.· 
condition évidemment  que  la coop~ration europ~enne soit dotée  des 
pouvoirs  n~cessaires ainsi  que  des effectifs et dés  ~quipements indis-•  •  ...  ,·  .'  ~·  l  'i,.  •'.! 
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pensables.  Le  groupe  sp~cialis~ tient à  signaler qu'il faut  s'attendre 
\', 
•• \.  1  dans  les prochaines  ann~es à  ce  que  des  decisions  importantes  soient 
prises en ce  qui  concerna  l'exploitation des  mers,  par exemple  une 
convention sur les contingents nationaux de  p~che ou  des  accords  sur 
la prospection et l'exploitation des gisements  de  p~trole sous-marins. 
r;' 
6. 
Des  recherches  oc~anographiques  coordonn~es dans  le cadre  de- la Com-
munaut~ auraient,  par rapport  à  des reoherches purement  nationales,  de 
plus  grandes chances  de  faire  aboutir les revendications  juridiques. 
Mais  une  inter~ention efficace lors de  la conclusion  de  ces  futurs 
accords  internationaux suppose  des  connaissances approfondies  en matière 
d'océanographie  qui  seules garantissent  que  l'on pourra  ~valuer correc-
tement  les possibilit6s et les  cons~quences de  ces  accords. 
Lorsqu'on  examine  les possibilitSs d'une  coop~ration europ~enne 
dans  le  domaine  de  l'oc~anographie, il y  a  lieu de  tenir compte  des 
r~flexions qui précèdent.  C'est pourquoi le groupe  sp~cialis~,  dans 
le  choix des  thèmes qu'il propose,  s'est  laiss~ guider par les consi-
d~rations suivantes 
Il faudrait  s'attacher tout particulièrement  à .l'urgence  des 
projets  qui entrent  en ligne  de  compte  pour  une  coop~ration.  Pr~sentent 
une. telle urgence  les projets qui peuvent  en tout état de  cause 3tre 
entrepris parée qu'ils constituent la base  d'une  ~ventuelle action 
communautaire ·ult~rieure en matière  d'oc~anographie. Doivent  en  outre 
~tre consid~r~es comme  urgentes toutes les mesures  qui  contribuent  à 
la protection de  la  sant~ de  l'humanit~.  Un  principe  qui s'applique  à 
tous les projets communautaires,  c'est  que  ne  devraient  ~tre entrepris 
que  ceux  qui  excèdent,  financièrement,  administrativeme~t ou  du point 
de  vue  des effectifs,  les possibilit-és des  Etats membre_s  pris indivi-
duellement. 
En  r~sum~,  on  peut  dégager  aujourd'hui  quelques  grandes  orien-
tations  de  la coop~ration scientifique et technique  dans  le  domaine 
de  l'ocSanographie  : 
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•  Mesures  de  lutte contre la pollution des mers,  notamment  par  d~ter­
mination du  degr~ et de  la source  de  pollution,  par  d~termination 
du  degr~ de  toxicit~ des  substances polluantes,  ainsi que  par  ~la­
boration de  normes  de  toxicit~ et par  ~tude des  aspects t-echniques 
de  mesures  de  contr~le. 
Actions  tendant  à  approfondir et à  ~largir les connaissances  oc~ano­
graphiques  actuelles  dans  le but  de  parvenir à  de  meilleurs  r~sultats 
dans divers  domaines  gr~ce à la r~alisation d'un r6seau  oc~anographique 
de  mesure  et à  la mise  au point  des  ~15ments de  ce  r~seau. 
- D~veloppement d'instruments et d'appareils de  recherche  encore  in-
existants,  mais  souhaitables,  d~veloppement qui  jusqu'ici s'est 
r~vél~ impossible pour des raisons techniques  ou  financières. 
- Mesures  de  coordination et  de  promotion de  la formation  d'  oc~an.o­
graphes. 
Comme  il a  d~jà ~t~  mentionn~,  le temps  dont  on  disposait 
~tait  ·.insuffisant pour traiter tous ces thèmes  de  manière  eY.haustive 
et pour  en  ar~iver au stade'de  l'~laboration de  propositions concrètes. 
C'est pourquoi le groupe  sp~cialis~ a  déoid~ de  se  limiter aux  deux 
premiers  des  thèmes  mentionn~s, qu'il estime  pr~senter une  urgence 
particulière.Ce  qui lui a  facilit~ cette  d~cision,  c'~st le  fait  que 
les actions urgentes qu'il propose  permettent,  dans  une  certaine mesure, 
de  poursuivre le  d~veloppement technologique  dans  le secteur  de  l'ins-
trumentation.  Le  groupe  sp~cialis~ souligne  toutefois la n~cessit~ de 
soumettre,  dans  un  avenir proche,  les deux derniers thèmes  mentionn~s 
à  une  ~tude approfondie,  comme il  a  d~jà propos~ de  le faire  pour  les 
prob~èmes p.os~s par 1'  expl.oitation des re.ssources  da  la mer. 
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7.  Lutte  con~re la polluti9n des mers 
~-~--~---·----~--------·--~-------
L'h.~gmentat:i:on  con:s-t'ant·~·  -d~~···;.~j~te;  :le:~r  vari~té: et. leur 
diversité  .f_9nt  dès maintenant. craindre  .. à~rie-us.etne.n.t" l,lne  pollution du 
'  '  ,1'  ,  ,  r  1  •  .  1  , 
milieu marin,  dont  les  p~~scque~oes pourraient $tre des perturbations 
s~rieuses.  'dans  1S:  ~h.dna.  ~.lnentrlr~: et  de·a  :dommages  cons;id~rables 
On  ne  dispose  paa···ënë'ort~f-dé~·èn:Yrtttaiseano.es  .. ec~n4.fiques et 
.. :te.chniques  sfire.s  sur  le.s divers types  d~· ~o~lu~ion et  leur·~ ~qu~ 
:-'  ~  ~  •  ..  ·~  ••  :~..  '1 "':'  J  ~~·'  ...... · •"\  ~  ~ ... J . :  '  :.  ~  '-:.  .  .  -~  '  '  l'  :.  •  ..  ~  "  ~  ~ 
ces  •.  En  d~pit. de  la mul_titude  d'instances qÛi ·'~tudiènt' ces probl.Qme.s, 
'  ,t '  ••  ~ '  (_'  ~  '  -~  • 1  •  1  ~  -~  '  •  ,•  ..  '  •  ..  •  •  • 
il nt  a  ,pas  ~t~·  po"ssible~· JUSqU  t ic·i· d.' aboutir  à  une  ~oord:lnatfbn·,  rii,  S~ 
•  ~  .  .  ;  ' .  ' : - ~J "  ''  '  ~  . ''  "  ~  ·-:.  ~ '  . 
le plan national ni sur  i~ plan.  ·-inte~national:~· 
•  '.  i  ~  :  ~  '  . '  ;.  ~ .  ':' ~ ol  ~.:  '  ..  ~ :.  :  ::  .1>  j  ~~  1  ..  '  '- "'  ~  ..  •,  .....  :.,.·  .. 
-.  Les  r~.glementations ju!'idiques des  divers Etats membres  dans 
•  •  '  '  '  ~ 
1 
:  ••  ' • .:  '•'  , ;  .f  J  ~.  ~  '.....  •':.,  . f  - ,  _ •  ,  :  ;  ,  '  ,.  ~  ~  r  '  - '  •  j- ;'  ~  ·  :· .~ ,·  •  ~  1  '  1'  •  l 
..  ~~  ~.mes~re.  où. il en existe  à  ce  ~ujet,' s"appuiént · eu'r  des ·normes  diffê·· 
•  1  '  t  ..  •  •..  '.  ...t  •  •  -.  ;  •  •  ·f  '  '  i.  .  ,  t  ..  ~ 
.rentes  •.  Ce,.  m_anq~e  de  coorqinatio~ ~n rdatière' ·de. i~·gi'slati~n ptèsénte  de 
_grave_s  in~~~v~~i~·nt~,  ~o~:~ment pour  ~e·~  p~y~ 'oa  ·la -.lé.gis:l&tio~ rie 
p~~voii. ~as de _?;:i.~ère~  étri~ts. En  o~tr~, ies .  do~ntas  · bcflanographiquee 
dont  on  dispose  pour les  è~tès europ'èennes montrent·  qu~  ... les pollution_s 
cau~~e~  .'·par  ui{·paye·.peÛvent·: avoir  ~galément  ''des  ·c.cns~quences incon-
tr8iablês  pè>u~ lès· payff  voisins•  i  ·. .  .  •.  - .. 
r 
La  di~ersiti~~t  l'~mpleur  d~~  .. P~~blème~  ·~at  tèlle.qu'aucun 
;  #·.  pàys·: ri 1 est en.  tiiesùrë  d·'' ènt;ëpi  .. endre  à:_; lui sèul  .. et simultanément  dans 
·:.tou:è· ··l'ès··: s~cteù.J.:.s· · ert ;·cr~esticn ·'dès  ~tüd.es': -exhaustives,  car le; .coi!t  des 
laboratoires et dea  €quipement·e:· sp~o~'itùx:. innispensa;b~es est, trop'  élev~. 
En: c·e_.'qtti  -co.nc~;rra.e  ..  _l~s.  ,~;tude:~  à. e_ffectue:r '·;·il s'est  av.~r~  ..  i.ndif)pensable 
.  •  ~  ...  '  .  ~.  l  .  •  '  '  ~  '  .  •  :  '  • 
d'utiliser les  m~mes m~thodes de  prélèvement  d'~chantillons ~t·d'analyse, 
t  ..  .  :'  '  ' '  ' .. '  '  ~  · ···'pour.: qu ''il so':tt:  po~isible·:. de'  c·o~pare~.  le·s~· r~sultats. et .d '~tablir,  .. sur 
. des  bases  uniformes,  les  ~~:gi~-~·~nt~t:io~s  '.  nÎ~ess~ir:~·s,  ·no-êà~men:t  du point 
de  vue  l~gislatif. '  .  . ' 
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8.  R~seau de  mesures 
Le  groupe  sp~cialisê estime  que  1•un des problèmes  urgents  qui 
se  posent  en matière  d' o.céanographie  consiste  à  mieux  conna'ttre  l_o. 
r~partition g~ographique des paramètres  océanographiques  (temp~rature, 
niveau  de  l'eau, vent,  courants,  salinit~,  paramètres chimiques,  etc.) 
et leurs variations.  Cela permettrait d'obtenir  de  meilleurs résultats 
dans les domaines  suivants  : 
lutte contre la pollution des  mers  (par  ~tude et  contr~le de  la 
diffusion,  des  courants et des  composants  chimiques);. 
- climat'et  pr~visions m~t~orologigues (par  ~tude et prise en considé-
ration permanente  de  l'interaction de  la ~er et de  l'atmosphère)  ; 
- pr~visions des  raz-de-mar~e, marees,  relèvements  du  niveau de  l'eau 
SOUS  l'effet du  vent et  icebergB  de  l'~tat de  la mar~e,  en  VUe  de 
la s~curité de  la navigation et  de  la protection c8tière  ; 
recherche  pour la  -~iol~f.i!1  de la p~che  (par surveillance constante 
des  conditions  ambiantes  • 
C'est pourquoi  le groupe  sp~cialis~ considère  que  la  cr~ation 
d'un  r~seau de  mesures pour les eaux  europ~ènnee,  qui  sera seuJ  en 
mesure  de  fournir  sur  to~s ces points les renseignements  n~cessaires, 
constitue  une  t~che d'une très grande  importance. 
Pour la création de  èe  r~seau de  mesures,  il est  n~cessaire non 
seulement  de  mettre  au point  des  instruments  de  mesure·et  des  disposi-
tifs de  support  extr~mement pr~ois et  fiables,  ma~s surtout  de  mettre 
au point  une  technique  syst~matique complexe  en reoourant  aux  installa-
tions  de  transmission et de  traitement des  donn~es. 
La  r~alisation de  oet objectif mettrait ainsi l'industrie  de 
la C_ommunaut~ à  m~me de  s'ins~rer, le moment  venu,  dans 1a concurrence 
internationale  avec  des  chances  de  succès  assez  grandes. 
Le  groupe souligne  qu'un tel r~seau de  mesure  ne  peut  ~tre 
r~alisê que  dans  le cadre  d'une  ~traite collaboration des pays euro-
p~ens, et ·oela pour plusieurs raisons  : 
un  seul  r~seau de  mesure  national ne  peut  fournir  les informations 
n~cessaire~  ; 
~tant  donn~  l'impor~ance des  frais  de  mise  en route," il faut  ~viter 
la dispersion des  efforts  financiers  ; 
. : ç; ,,·  ". 
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la r~alisation en  commun  d'un  r~seau de  bou~es pour lee eA.ux  euro-
p~ennes devrait permettre aussi d'arr6ter une  attitude  commune  dea 
pays  de  la Communaut~ lors de  l'installation d'un réseau de  mesure 
oc~anographique dans le cadre  de  l'IGOSS.(l). 
Etant  donn~ :qu'il s'agit de  plusieurà  r~seaûx par'tiels,  la 
collaboration doit  s!~tendre à la  technologi~--et à  l'organisation. 
La  .technologie et la· m-~thodologie océanographiques  ont  c o'nnu 
ces dix dernières  annê·es  un  d~veloppement  extr~mement rapide.  Il a  ~t~ 
d'éclench~ et  favorisé  par le progrès technologique  général d'autres 
branches  des  sciences physiques et'naturelles et il·a: conduit  â  une 
modification radicale des· m~tho~es,  ce  q~i perm~t aux._  oc~anographes 
d'~tudier,  grS.cé  à  des  moyens  modernes,  dea  problJmes  entièrement 
nouveaux.  Ceci  exige  toutefois  le·d~veloppem~nt d'instruments et d'appa-
re·ils scientifiques nouvèaux. 
Le  groupe  sp~cialis~ a  notamment  discut~ le la mise  au point 
d'une  sonde  chim:i.gue  ~_er_~e~~~~nt _4e.  d~-!;e.;E."trti~~~- -en  continu les paramètres 
chimiques  de  l'eau de  mer,  ainsi que  d'un appareil pour le  pr~l~vement 
d '~chantillons des  fonds  en des points  pr~-d~ter..min~s.~ Ce-s  deux  instru-
ments  ~@nt 3ti iAstrutlente  de  recherche,. qui n'existant pas  enc.ore  sous 
cette  forme  et  dont 
la rén.lisation,  par  aon!?~quent;,  comblerait. une  ·grav  lacune.  Etant  donn~ 
le temps  dont il disposait,  le.· groupe· sp~c-iàliat n'a toute  fois pas  ~tè 
en mesure  d '~tudier d'une  manière  exhaustive  l 'en.semb,le  du  problème 
des  instruments  scienti~i~ue~ et 4'aboutir à  des conclusions concrètes. 
Aussi a-t-il renvoy~ cette question  jusqu'à noùvel  ordre. 
Il en  est  dè  m~m~-de la question de  la promot;on  de  la formation 
des  oc~anographes, Là encore,  une  action  destin~e à  renforQ~r les effec-
tifs scientifiques de  la Communauté  s'impose,  car  on  n'y dispose  pas 
d '.un  cadre  suffisaJ?.t:  ~  'oq~anographes et de  techniciens  qualifi~s.  A 
l'heure actuelle,  on  observe  sans  doute  dans oe  domaine  certains efforts 
nationaux,  mais  sans la ·c-oordination  des  programmes  de  fortnation  entre 
les Etats membres  de  la Oommunaut~ qui serait souhaitable. 
(l)  IGOSS  :  L'Hintegrated Global Oc-ean  Station System" est un  groupe 
de  travs.il de  lR Commission  Oc~anographique Intergouverne-
mentale  de  l'UNESCO  qui est en liaiscn étroite aveo  l'OMM. ·- ll-
Il importerait  en  outre de faciliter l'échange d'océanoGraphes et de 
leurs collaborateurs  techniques.  Seule  une  telle mesure  ouvrira ame 
océanographes le vaste  champ  d'activité qui convient  à  1 1objet de 
leurs  études  - les océans  - et au caractère  fondamenta1emcnt  inter-
national de leur  discipline. 
10.  Les  deux  grands  domaines  de  recherche m·entionnés,  ainsi  quo 
d'autres  tâches  que  pourraient aborder à  l'avenir,  sur le plan inter-
national,  les pays  de  la Communauté  nécessitent l'existence de  cer-
tains mécanismes  pour préciser les possibilités d'une  coopération à 
l'échelon europ8en.  A l'heure actuelle, il semble  suffisant quo  le 
Groupe  spécialisé "Océanogrnphie",  appuyé  par son Secrétariat,  ~our­
suive los discussions  entamées.  La  question de  la pollution des r:1ers 
cntrcîne  ~es travaux de  secrétariat particuliers,  ainsi  que  la réali-
sation de l'action  rése~u de  mesure~ 
ACTIONS  IMl·~EDIJ1TBS  PROPOSEES 
11.  POLLUTIONS  MARINES 
1. Objectif de la coopération 
Il ressort des considérations  qui précèdent  qu'une  action 
rapide  de  lutte contre la pollution des  mers  est indispensable. 
La  coopération  à  cet  égard doit avoir les objectifs suivants  : 
d6termination des  normes  de toxicité,  et à  partir de  ces  normes 
d'une législation uniforme; 
établissement  de  mesures  de  sécurité à  prendre  en  cas  da catas-
trophe. 
2 •. Actions  proposées 
2.1.  Dans  le  domaine  de la recherche  de  base 
a) Objet  de l'action  : 
Pendant  une  année,  prélèvements  réguliers d'échantillons  (c&u, 
sédiments,  particules  en  suspension,  organismes  de  test)  cians - 12  -
les  estuaires des  .. fleuves  européens, .qui  peuvent atre considérés 
comme. de.a  ___ points stratégiques de la pollution .marine. Il faut 
compter  au total 500  échantillons  environ,  qui devront  ~tre 
analysés  du point de  vue  des cinq d.ifférents._types- do  pollu-
tion. 
b)  Mo4ali~és d'exécution 
·All-emagne  ·: "estua.ir·e de  l'Elbe et de  la Weser, 
Belgique  :  estuaire de  l'Escaut, 
France  l  'estuaire de ·la· S~ine,  rade  de  Brest,  estuaire du  Rhône, 
··It~lie  estuairè du  PB,  radè  de  1~ Spezia, 
Pays-Bas  :  estuairk du  Rhin  et  de la  Meuse~ 
La  coop~ration d'instances  anglaises est  souh~i~able dans  lu 
r6gion de la Mer  du Nord,  compte  te~u de  l'apport de  substnnccs 
.  '· 
polluantes de la Tamise. 
.  -- . 
Il est  pro~osé de  procéder  aux travaux d'analyses  suivants  : 
substances  o::r-gf:iniq~.ee  1  pollutions  ~éte.llï'qucs,  solyants,  dé ter-
.  t  '  ' 
gents  et p  .•  sticides,  é'\\ude  de la nature des  sédiments,  ?i'111u-
- ,.  '·  ~  .  .  ..  ~ 
tions  atomiques.'  'Le~  gr.ou:pe~ d'experts mèntionnés  en :paragraphe 
2.3.  a)  1\ëpartiron't les  a~-ivités entre le.s institutions,  les 
différents pays  et l'Euratom. 
c)  Classement et  co~t :  ( 1) 
·Degré de  cbop.âration  .:  . actions  organieées  en  commun; 
Degré  d'int4gration dee  ~has~s-de l'action :  action~ limitée. 
à  la phase  de  la_  rec.I?-e:r:che; 
Objectif du  projet  :  études  préliminair~s nécessaires; 
Opportu~ité d'étendre le projet à  des  pays  tiers  :  souhaitable; 
Nodalité dt exécution  :  l.~es .-étùdes  peuvent  ~tre m·enées  soit dans 
.un centre commun  existant,  soit dans  dos 
c ent:r;-es  nationaux;· 
Coftt  ooQt~tnl~pendant l'année de  référence~  de l'ordre de 
·  ,  ·6oo.ooo  u.c. 
(1)  Classement d'après-le  sahéma  établi J?ar  le groupe  de  travail 
"Pol~td.q~e ·de  la Recherche· scientifique· et Tec}1..niqucn. 2..2. •.  .t1.cti.oruL dan.EL..l..a domaine  de la technol-ogie 
Premier Frojet  ~Toxitron) 
a)  Objet  dé l'action 
Le  groupe spécialisé  estime indispensable de mettre au point en 
commun,  aussi  rapidement  que  possible,  un  appareil  ( 11To:ti.tron") 
qui  permette d'étudier in vitro,  dans  les meilleures conditions, 
le degré  de  toxicité des  div=erses pollutions sur différents 
organismes.  Avec  cet appareil,  on pourra étudier sur les  orga-
nismes  testés  à  quel  degré les différents  stades de la cha1ne 
alimentaire marine  sont affectés par des  substances  étrangères 
toxiques.  Entre  également dans cette  étude l'accumulation de 
substances  toxiques  dans  les  diver~ organismes  jusqu'aux animaux 
servant  à  l'alimentation humaine  (moules,  crustacés,  poi~sr.ns). 
L1 cnsemble  de  l'appareil est  conçu de  manière  à  pouvoir être 
monté_en différents endroits.  La  Communauté  aura besoin  immédia-
tement,  semble-t-il,  de  10-20  de  ces appareils. 
b)  Modalités  d'exécution  : 
Echanges d'expérience  en  vue  d 1arrêter les spécifications de 
11appareil,  mise  au  point d'un prQtotype de latoratoire,  contrat 
de  développement  pass' aveo  l'industri.e,  commande  d'exécution  à 
l 1indu9trie. 
c)  Classement  et  co~t :(1) 
Degré  de  coopé~Rtion :  la mise  au point  de  cet appareil  exige 
un  progr~mme financé,  organisé et exécuté  en  commun-
Degré d'intégration des  phases  de  1•aotion  :  construction d'un 
prototype. 
Objectif du  projet  :  appareillage pour  essais et analyses, 
Opportunité d'étendre le projet à  d8s  paya  tiers  :  souhaitable. 
Nodalité  d 1exéeution  :  voir b). 
Plan financier  et calendrier pour le développement  du  prototype 
au cours  de  la 
au cours  de  la 
au  cours  de la 
à  parti.r de  la 
première  année .  . 
deuxième  année  : 
troisième  année: 
quatrième  année: 
200.000 u.e. 
200.000  u.o. 
100.000  u.c. 
7.500 u.c.  de  frais d'entretien 
et d'exploitation par an. 
(1)  Classement  d'après le schéma  établi par le Groupe  qe  travail 
"Politique de la Recherche scientifique et technique". 14-
Deuxième  projet  (Ecostat  sous-marin) 
a)  Objet-de l'action 
Pour compléter le toxi  t·rcn,  .qui  est destiné  à  des  analyses  fondamentales 
en _laboratoire,  il convi~nt de mettre  au point un  appareil.  ("écostat-
sous-marin")  qui  permettra in situ la mesure  en continu des paramètres 
chi1:1iqués  et· biologiques  ,•  L 1 appareil servira 
-à des  examens  toxicologiques dans  des conditions-proches de la nature; 
à  des  études sur 1 1 accumulation de  substances  toxiques par 1 1 :!.:--~,~.;!'i.~-f-· 
dicire de la chatne alimentaire biologique; 
- à  des  contr8les têlémétriques de la situ~tion saprobiologique  actuelle 
en  mer. 
L'installation peut se  placer au  fond  de la mer sur un_e  plate-forme  (bouée) • 
La Communauté  aura besoin immédiatement,  semble-t-il,  de  10-20 de  ees 
appareils. 
b)  godalités d'exécution  :' 
l  '  .. 
Echanges  d'  expéri~nèes  en,  vue. d_' arr8t~r les spécifications de  1 'appareil, 
mise  au point  d 1 un  prototype de  làboratoire,  contrat  ~e dévcloppe:ncnt  passa 
'avec ·l'industrie,  co~maride  d'exé~ution à  l'industrie. 
c)  Classement et coUt  :  ( 1 ~ 
Decré  de  coopération  :  l'appareil exige  un  programme  financé,  or::;anisé 
et exécuté  en  commun. 
Der;ré  d'intégration des  phases  de l'action  ;  il est. ,p.::rév·u .. l~  ... m:i.~:o. ·_au·: 
point d'un  p~~totype. 
Objectif du projet  :  il s'agit d'uri  appareil pour essais et analyses. 
Nodalités d'exécution  voir b). 
Opportunité d'étendre le projet à  des  pays tiers  :  sothaitée. 
Plan  financier  et · cialendri..er  ;  une ·estimation provispire donne  un  total 
de 500.000 u.c.  pendant  les trois premières 
anl!ées  P.our la mise  au point .du .prototype. 
2.3.  J  .. ctions dans le ~~!!~~  1 ~9:r[~n:L?Q~?!:-
a). Objet  d~.: .l:i  aèt:io':n~ 
'  . 
Le  groupe  spécialisé estime indispensable de  mettre  en place  un 
organe  européen  central d'information et de  coordination auquel 
seraient confiées les  t~chcs suivantes  : 
(1). Classement  d'après le schéma  établi  ~ar le Groupe de travail 
:tPolitique de la Recherche scientifique et te c:b.nique 11 • - 15 .. 
Constitution d'uninventaire des  moyens  nationaux,  des  labora-
toires disponibles,  des  moyens  technique~ et des  effectifs,  des 
programmes  et législations existants.  · 
-Convocation des  grouncs d'exnerts  (ad  hoc)  qui  seraient  chnrgés 
~  ar~dter ~es  s~~c~I1Cat1ons aet~ill~es des  instru~ents  pro~os~s 
et les méthodes  d'analyse puis  de  fixer les normes  de  toxicité. 
- Assurer  une  information permanente  sur le degr~, l'origine ct 
la diffusion des  pollutions marines. 
Coordination  des  études  sur les aspects techniques  des  mesures 
de  contrBle  en  vue  de  surveiller la pollutiorr~narine. 
Liaison avec  le groupe  "Nuisances". 
b)  Modalit~s d'exécution 
Cet  organe pourrait  ~tre institué à  la Commission  des  'Communaut~s 
européennes. 
e)  Classement  et coût  :(1) 
Degré  de  coop~ration :  éohange d'informations. 
Degr&  d~intégration des  phases ie l'action. -
Objectif du  projet  :  diffusion d'informations. 
Opportunité d'étendre le projet à  dos  pays  tiers 
Modalités d'exéeution:  voir b). 
souhaitable. 
Coüt  :  aucune  indication ne  peut  actuellement  ~tre donnée  sur les 
coftts  qui seraient,  en grande partie,  des  frais administratifs. 
12.  Réseau de  Mesure 
1.  Objectifs de la coopération  : 
Réalisation d'un  réseau  de  mesure  pour les  eaux  européennes  qui 
soit optimal par rapport  aux  moyens  mis  en  oeuvre; 
- Duns  le cadre  de  ce projet,  mise  nu  point et construction d'une 
sta~ion ae  mesure  ~u~omct~~que  en mer; 
Promotion de  la technologie. 
(1)  Clussement  d'après le schéma  établi par le Groupe  de  travail 
"Politique de la  Re~herche scientifique et  technique"~ 1• 
1  f 
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2.  Actions  proposéès .: 
a) .Qbj et de  1 1 étude  :  · 
Le  groupe  spécialisé prop<?ae  de  réaliser un réseau océanogré:!:phiq:U!-: 
de ·mesure  et 'ses  se·rvices  annexes  à.  t~e~re,. tels que  le traitement 
et la diffusion des données,  donc  .un  système  de  mesure  complot. 
En  tout premier lieu1  il convient  de  mettre  au point  en  com~un 
une station .. d.e  mesur·e  automatique  en- mer  complète.  Ce  qui  exit:;era 
des  travaux'de développement  considérables  pour les composru1ts  ' 
.  . 
d0te~teurs p_ar  e?Ceir:pl~· pour la mise. en  mémoire,  1a compression,  la 
.  -., 
oodification1·la:transmission et le traitement des  données,  l'ali-
mentation  énergétique,  l'ancrage,  etc. Cette station de  mesure  devra 
ég2..lement  pouvoir  ~e.rvi:r' ~ la transmission de  données  météorologiques. 
Etant  donné  que  les stations de  mesure  doiveRt  répondre  à  des 
-9xigences di!férentes.selon, leur usage  et leur champ  d-'utilisation, 
il est proposi _d~adopter ttn  système de  eonstru6tion  ~ar blocsj 
c'est-à-dire qu'il faudrait  etandardi9,er les. éléments  d~ base. 
1  •  '  •  1  •  '  ..  •  :  ~  ;  '  •  •  •  •  •  •  •  • 
nécessa~res  dans.~~aque·sy~tème et lee compléter  ensuite par  le~ 
éléments  adaptés :.aux .. oonditions. ambiantes -et  e.llX··exigcncés .spéci-
fiques. 
b)  Modalités d'exécution_: 
Le  groupe  spécialisé propose ·qu'un  groupe  d '·experts'·  qui  sc _compo-
sera  d~·' un.  expert  d·e  chacun· des  pays .ou  de la c'ommission  nd  hoc 
·inté:rcssés  aux  problèmes partiels,  étudie des  problèmes  t_ec.hn~qucs 
ct administratifs  que' pose le systèm_e  ~e mesure  prév:u  et .fixe les 
sp0cif~cations_ techniqu.es  des  blocs de construction et des  acces-
soires,  en  tenant  compte  de  l'adaptation aux  oo:p.ditions  spécifiques. 
Le  groupe  d'experts doit  à  cet effet étudier et prendre  en consi-
dération les  expéri·ence~ faites  jusqu 'ioi. 
La réalisation des  aetions·propésées  devrait faire l'obj_et d'un 
plan  en  quatrè  étapes. 
1ère étape  :  Constitution d'un  groupe d'  expe-r~s-~-~u-q~-~1  ..  s.ora~cnt 
. ·, confié.ea  ,1~es· .'.t'âo.hes  mentionnees  .ci-dess-us ·(un.  an  au 
.  maxitaam) ; · · :  ·.  ·.  ·  ·.  ·  ·  · ·  ...  ·  · ·  .~  ·  ·  ·. 
2ème  étape  :  Mise  au point,  projet et construction àe  quelques 
prototypes des  éléments  du réseau de  mesure  (2 ans); - 17 - .. 
3èmc  étape  :  Installation d'un réseau expérimental comportant  10 
stations de  mesure.  Les résultats obtenus  av~c  cc 
réseau  (par  ex.  expériences  relativ~s à  la densité 
spatio-temporelle)  seront  indispensables pour d6cieer 
de la 4ème  étape  (2  ans); 
4ème  étape  Installation d'un  réseau de mesure  pour les  02ux  euro-
péennes  avec  utilisation des  stations de  mesure  dévclop~ 
pées  en  commun. 
)  At  (1)  c  Classement  et cou  : 
Degré  de  coopération  :  les projets  exigent des  programmes  organisés, 
financés  et exécutés  en  commun. 
Degré d'intégration des  phases  de l'action  :  en  ce  qui  concerne les 
stations de  mesures  uutomatiques,il  est prévu 
la construction de  prototype~ et,  par la suite, 
une  fabrication  en  série. 
Objectif du projet  la réalisation d 1un  réseau  de  mesure  est  d 1intérêt 
public  et  contribue à  la mise  au point danouveaux 
produits. 
Opportunité d'étendre le projet à  des  pays tiers  :  souhatible. 
Les  modalités  d'exécution sont fonction  des  êtapes  du projet  : 
première  étape 
deuxième  étape 
troisième  ~tape  : 
quatrième  étape 
convocation d'un  groupe· d'experts  (Par ln Comr:1ission 
des  Communautés  eu~opéennos).  .  ·;-. 
développement'  nP.~t~&e  ,_o_o.ll.~.~~.tionnelle  ct construction 
de  prototypes  pur  ù.~.::o  ~en-cres  na1;~ona~ cr,  rJ2r  a es 
_entr?p~_:L.s  cs--~-~!?:._  r:eg:r:_~~p_é  e~-· 
installation d'un rés·eau  expérimental pnr des  centres 
nationaux  ou  ~oop,ratifs. 
construction d'un r0seau  de  mesure  opérationnel pur 
des  centres nationaux publies ou  coopératifs. 
Co~t  .les besoins  financiers  ne  peuvent  être  évalués  que  très  nnproxi-
mntivement.  Le  développement  du prototype d'une stntion  d~ 
mesure  automatique coùtera sans doute plus de  500.000 u  •• C  Le 
coût  d'une station de  mesure  fabriquée  en série se situerait 
aux  environs  de  200.000  U.C.  Comme  il est prévu dix  s"Cntions 
de  mesure  automatiques  pour le réseau  expé~imental  le cont 
toal du  réseau serait de l'ordre de  2  millions d'u:c.  frnis 
d'entretien non  compris.  Le  coftt  de  construction d'un'r6seau de 
mesure  opérationnel dépend  des  résultats qu'aura donnés  le 
réseRu  expérimental et sera sans doute  élevé. 
(1)  Clnscement  d'~près le sohéma  établi par le groupe  de  travail 
"Politique de la Recherche  scientifique. et  technique". 